
        
            
                
            
        

    
	L’ANNONCE

	 

	Dimona, 13 juillet 2032

	 

	Pour une fois que Tim Vangor prenait de vraies vacances ! Cela faisait bien longtemps que sa douce Elsa attendait que son astronome de mari prenne enfin ses congés avec elle. Depuis un nombre respectable d’années, qu’elle ne comptait plus, à quoi bon, Elsa avait fini par accepter de passer les mois d’été à la maison, ou dans la campagne environnante. Au début de leur mariage, elle avait bien essayé d’imposer à Tim des escapades estivales prolongées dans des endroits du globe qu’elle avait toujours rêvé de connaître : les îles Marquises, Bora-Bora, l’île Rodrigues… Elle était une sirène à plus d’un titre, très attirée par ces îles enchanteresses sur lesquelles elle envisageait fort bien de lézarder en amoureuse du soleil, et désireuse d’y promener sa plastique féline parfaite pour s’imprégner de la beauté apaisante et régénératrice de l’endroit. 

	Tim avait, malheureusement pour elle, une tout autre vision des vacances. Et il avait réussi presque à chacun des étés passés ensemble à imposer sa propre vision du repos estival, arguant qu’il lui fallait absolument se reposer psychiquement certes, mais aussi physiquement. Son métier d’astronome était pour lui épuisant, et par jeu il faisait souvent semblant d’envier son frère professeur d’université, occupé une petite dizaine d’heures hebdomadaires à la faculté, et jamais avant dix heures ou après seize heures ! Il est vrai qu’à quarante-deux ans le corps de Tim commençait tout doucement à lui faire comprendre la difficulté croissante de toutes ces nuits passées sans dormir et du travail physique nécessaire pour manœuvrer tous ces instruments démesurés, malgré l’aide électronique et tous les mécanismes dédiés. Tim avait de plus constaté avec regret qu’il ne récupérait plus comme avant. Il payait doublement le travail nocturne en étant maintenant parfaitement hors service toute la journée du lendemain. 

	C’est pourquoi il avait toujours, ou presque, imposé à Elsa des mois de juillets casaniers (pour son passage annuel « au stand », il avait toujours préféré juillet pour ses journées plus longues). Le programme était tout entier dédié au repos : grasses matinées, lecture, musique, dessin. Et le temps passé ensemble en cuisine pour la conception et la réalisation du repas du soir était un immense plaisir. Des sorties pédestres dans la campagne environnante étaient un bonus. Des virées de trois ou quatre jours en voiture, pour visiter un musée encore inconnu ou rendre une visite familiale, étaient un super bonus, un authentique luxe !      

	Cette année de leur vingtième anniversaire de mariage Tim avait voulu surprendre Elsa et il y avait fort bien réussi. Sans lui en avoir jamais parlé avant ce mois de juillet, mais il la connaissait parfaitement, il lui annonça qu’il avait réservé leurs vacances d’été à Dimona. La surprise non feinte d’Elsa lui fit plaisir à voir. Son coup avait été réussi ! Elsa avait une affection particulière pour cette ville située en plein Néguev israélien. Sa grand-mère paternelle, qu’elle avait tant aimée, y était enterrée. Le fait de se rapprocher d’elle et de pouvoir lui rendre visite dans sa dernière demeure était un cadeau inestimable. Et tout comme Tim, Elsa était très amoureuse des déserts. Ce voyage ne pouvait donc qu’être un fabuleux moment de bonheur partagé.

	Tim avait bien fait les choses en réservant une magnifique chambre dans un luxueux hôtel à quelques kilomètres de Dimona, en plein désert. L’hôtel portait fièrement le nom d’« Argo Navis » en référence à une célèbre et ancienne constellation. Il est vrai que les cieux nocturnes dans cette région du monde étaient d’une beauté à couper le souffle avec des étoiles en si grand nombre, inimaginable pour un Parisien, que lever les yeux et regarder ce ciel si riche donnait un authentique vertige. La vaste piscine de l’hôtel avait très vite été repérée par Elsa dès leur arrivée. Les vacances s’annonçaient idéales pour tous les deux. Tim n’avait pas oublié de mettre dans sa valise des bouquins, romans, policiers et science-fiction, et son carnet de croquis. Elsa n’avait quant à elle pas oublié non plus ses livres, elle lisait d’ailleurs plus que Tim, et bien sûr sa crème solaire indice 50 !

	Arrivés à Dimona sous un ciel de plomb le 3 juillet, les vacances commencèrent fort bien. La chaleur intense et épaisse qui régnait sur le Néguev donnait une touche exotique supplémentaire non désagréable en fait. La piscine qui s’offrait permettait de rapidement se rafraîchir. Le ciel était d’un bleu soutenu qui semblait irréel. Il n’y avait pas un souffle de vent. La vue dégagée depuis la piscine était le désert ocre avec ses collines arides sablonneuses. Le silence régnait en maître, juste dérangé par quelques discrets clapotis du bassin et les chuchotements des rares baigneurs présents qui parlaient à voix basse pour ne pas déranger cette imposante nature.

	Tim avait mis dans son bagage sa tablette Galaxy. Il allait de temps en temps, une fois tous les deux ou trois jours, consulter ses courriers électroniques. C’est ce qu’il fit aussi ce matin du mardi 13 juillet vers 9h30, en ouvrant distraitement son application de courrier tout en finissant un beignet à la confiture de figue. Il y trouva quelques spams qu’il jeta aussitôt sans même les ouvrir, et vit un autre message qui venait de son propre bureau, certainement posté par un collègue. Depuis dix jours que Tim était dans ce paradis c’était la première fois qu’un courrier venait de son bureau ! Surpris et curieux, il ouvrit le message. Il alla d’abord voir qui était le signataire. C’était Denis Terville. Voilà qui réveilla tout à fait Tim, l’extirpant de sa torpeur matinale. Denis était le binôme de Tim. Ils travaillaient tous les deux depuis cinq ans à l’Institut d’Astrophysique de Paris dans le service des « Corps du système solaire », et plus précisément au bureau des « Astéroïdes géocroiseurs ». 

	Depuis la découverte en septembre 2028 du très étonnant astéroïde Belisama, Denis et Tim étaient chargés de sa surveillance. La découverte de Belisama avait été une réelle surprise. En effet, on pensait bien en 2028 connaître absolument tous les astéroïdes géocroiseurs d’une taille supérieure à 50 mètres. Eh bien il s’était avéré que non puisqu’une étude automatique de clichés systématiques avait révélé cet astéroïde jusqu’alors inconnu, de forme patatoïde et de plus grande taille estimée à 200 mètres. Il était donc très étonnant que ce mastodonte n’ait jamais été repéré avant 2028 ! Ce qui était encore plus étrange concernant Belisama était que le calcul de sa trajectoire qui permettait de savoir quelle avait été sa position précise trois, six et neuf mois auparavant n’aboutissait pas et ne donnait rien d’autre qu’une question sans réponse, car sur les clichés étudiés justement trois, six et neuf mois plus tôt l’astéroïde n’apparaissait pas. Ce mystère ne fut jamais résolu. On retint juste que Belisama était peut-être un peu fantasque… Tim était plus capé que Denis, il avait un diplôme supplémentaire de Physiologie satellitaire obtenu avec les honneurs au MIT sous la direction de Stephen Hawking. Pour cela, Tim était le référent de ce binôme pour les autorités scientifiques. C’est à ce titre que Denis lui écrivait.

	« Mon cher Tim, je suis confus de te déranger pendant tes vacances israéliennes, mais il faut que je te parle de Belisama qui continue d’avoir un comportement surprenant. Je vais t’exposer rapidement les faits et tu me donneras tes instructions. Voici : sur les clichés de surveillance systématique reçus hier du CFHT (Canada-France-Hawaï Télescope) d’Hawaï, Belisama a modifié sa trajectoire de 2 arcs-seconde par rapport à la précédente mesure, il y a une semaine. C’est insignifiant, mais quand même. Je t’en parle parce que la marge d’erreur pour ce calcul est de 1,5 arc-seconde. Cet écart noté sur la trajectoire de l’astéroïde est donc peut-être significatif… J’étais alors bien décidé à t’écrire. Et juste avant de le faire, je suis allé récupérer l’image brute obtenue il y a 30 minutes du CFHT et j’ai moi-même fait le calcul : Belisama a encore modifié sa trajectoire, et là j’ai calculé 15 arcs-seconde. Je dis bien 15 ! On dirait que Belisama est en train de se comporter comme un objet autonome ! En même temps que je t’écris, l’ordinateur est en train de modéliser la nouvelle trajectoire de Belisama. Ah voilà le résultat… Oh mon Dieu !! Tim !! Si Belisama persiste sur sa nouvelle trajectoire, ça va faire mal ! Très mal !! L’ordinateur vient de calculer qu’en l’état actuel des choses, le 19 mars 2039 Belisama va passer à 10.000 kilomètres de la Terre à cause de sa trajectoire spiralée légèrement gauchie par ces modifications !! Et la marge d’erreur sur ce calcul n’est que de 1.500 km. Tim, donne-moi tes instructions. Denis. Bises à Elsa. »

	Tim pour le coup fut tout à fait réveillé ! Et sur le pied de guerre, tous ses sens en action. Il fallait réfléchir et vite ! Denis venait en effet juste de lui écrire que dans sept ans un astéroïde géocroiseur de 200 mètres de long allait frôler la Terre de si près, 10.000 kilomètres, qu’il fallait envisager le pire pour la Terre et les Hommes… Tim savait bien que 10.000 kilomètres représentent sur un plan astronomique beaucoup moins que l’épaisseur d’une feuille de papier à cigarette ! 

	Denis venait tout simplement de lui faire le coup du siècle. Et précisément au beau milieu de ses vacances !

	Les calculs de Denis pouvaient éventuellement être entachés d’erreurs, Tim le saurait en retournant à l’IAP. Puis son calme intérieur revint rapidement, comme si la nouvelle avait déjà été classée dans le tiroir ad hoc. Mais surtout pourquoi gâcher la suite des vacances ? « Dix jours en plus ou en moins ne changeront rien devant presque sept ans. Bon, il faut que je réponde à Denis », se dit Tim in petto. Ce qu’il fit aussitôt :

	« Mon cher Denis, te sachant peu enclin à l’humour depuis le temps que je te connais, j’ai bien pris comme il se doit ton message très clair et détaillé : au premier degré. Il a bien évidemment retenu toute mon attention. En tout premier lieu ne dis rien à personne, tu m’as bien lu, à personne, pas même à la direction. Je vais finir mes vacances ici à Dimona, sans parler à Elsa de cette annonce que tu viens de me servir en guise de petit déjeuner ! Mes instructions sont celles-ci, outre le silence absolu sur cette nouvelle trajectoire de Belisama : je veux à mon retour les relevés automatiques biquotidiens du CFHT, avec les corrections faites et les marges d’erreur précisées. J’aimerais que sous un prétexte « bidon » (je te laisse trouver) tu demandes au VLT (Very Large Telescope) au Chili de suivre Belisama les dix jours qui viennent et de t’en envoyer les données directement sans analyse de leur part. Tu leur diras que nous ferons nous-mêmes l’analyse des data avec notre nouveau logiciel. Comme cela, à mon retour au bureau nous analyserons toi et moi ces deux séries de données pour pouvoir les recouper et conclure. Il est fort probable que tes premiers calculs soient justes, mais avant de faire une annonce officielle sur ce que Belisama nous réserve, je veux confronter les données du CFHT et du VLT, et surtout avoir 99,9 % de certitude sur la trajectoire attendue de ce rogntudju d’astéroïde ce foutu 19 mars 2039. Nous avons bien compris tous les deux que nous sommes probablement en train de vivre un moment très particulier et probablement exceptionnel. Cette situation inédite nous oblige. Soyons à la hauteur, l’annonce que nous devrons faire dans une quinzaine de jours à la communauté scientifique, et peut-être secondairement au grand public et au monde entier, ne permet aucune faiblesse de notre part. Je serai à Paris le 26 juillet comme prévu. À très bientôt. Dis-moi, quel temps fait-il à Paris ? Amitiés. Tim. »
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